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a été passé 
par les armes 

I 

Son pourvoi en grâce avait été rejeté samedi 
par la Cour Militaire 

et présenté dimanche, à de Gaulle 

PARMI LES PERSONNALITÉS QUI ONT ASSISTE 
A SON EXÉCUTION FIGURAIT LTX-GÉNÉRAL JUIF WEISS 

Taragcr. ao— On mande d'Alger :•. Bey. Du peloton de douze gardes 
Voici le texte officiel par lequeljse trouvait déjà sur le terrain 

fut annoncé 'exécution de Pu- quand l'ancien ministre y eat ar-
oheu : rivé. 

Pucheu a été lusuie ce matin p ^ o . . , „ . t n n h t . „ , _ M , . . . 
ÏÏL^r'JÏVÎ?1 ILS™, ***** m e n f a ^ r e e " U C ^ K ^ n H , , o ; 
ayant ete 'ejete samedi et son avo-l. Feu » 
eat ayant présenté le recours en 
•Trace à de Gaulle dimanche 

Ce communiqué rédigé dans le 
bureau de de Gaulle, ne donne au
cun autre détail 

LE BASTION DE CASSINO 
résiste aux attaques ennemies 

Sur le front de l'Est, la ville de Winnitza a été évacuée 
par les troupes du Reich, après destruction de toutes 

les installations militaires 

Feu ! 
Alger. » . — Pucheu a été lusllle 

ce matin sur le terrain d'Hussein 

Fau sses rumeurs 
Berlin, 20 — En connexion avec 

te* bruits qui ont circulé ce* der
niers temps avec persistance à pro
pos de sondage* de paix effectué* 
par l'Allemagne, bruit* qui 

Utile* d'absurdes par la 
-même dan* son interview accor-

Parmi les personnalités présen
tés était l'ex-géneral juif Weis», 
commissaire du Comité d'Alger. 

Les communistes 

soit les maîtres 
Vichy. 20. — La condamnation à 

mort de Pucheu montre éloquem-
ment. déclarant les milieux offi
ciels français à quel point l'activité 
du parti communiste an Afrique du 
Nora • est montre efficace et pré
dominante. La pression exercée sur 
les juges par ce paru doit inspirer 
la crainte même aux Anglais de 
voir tomber la France de demain 

«ée * un journaliste suédois, on dé-imunl»te 
clare a la Wllhelmstraase que toutes! n , . 

ira et celles qui pourraient en - ! DeffllSSIOflS C n d leS fJaSSMeiltS 

de Londres 
775.000 FRANCS D'AMIENS 

POUR LES PRISONNIERS 
Amiens. 30. — L'Exposition du 

Prisonnier qui s'est tenue pendant 
15 jours a Amiens, a produit une 
somme de 775.000 fr qui sera attri
buée en totalité aux œuvres de prtjpaul Brets directeur"oe*l 
eonnieTS. ce française d'Afrique 

Amsterdam, 20. — Le service d'in 
imrmations britannique annonce la 
démission de M. Pierre Maillaud 
directeur de la soi-disant t Agen
ce d'Informations française indé
pendante s établie a Londres-

Cette démission succède 4 celle 
annoncée dimanche à Alger de M. 

Agen-

A LA FRONTIÈRE BIRMANE 

Les troupes britanniques 
sont dans une situation difficile 
Toklo. 20. — Le* opérations mili

taire* a la frontière birmane pré* de 
Port Wbite paraissent avoir atteint 
leur point culminant. Un* dépêche 
annonce que le* forces armées enne
mies se trouvant dan* le secteur de 
Tiddm 4 environ 30 Km. au nord-
ouest de For* Whlte se sont repliés* 
•ur le territoire hindou. Dautre» 
groupe* ennemis opérant dan* la ré
gion de Taungzon a peine 100 Un. 
au nord d* Port whlte. *• trouvent 
dan* une -îtuatton désespérée.' Oes 
troupes sont anéantlee systématique
ment au cours de combats acharnés 
dans la jungle, où les Japonais ont 4 
nouveau affirmé leur maîtrise. En 
cet endroit, ceux-ci ne se trouvent 
plue qu'4 quelque* kilomètre* de la 
frontière hindoue. 

De ce fait les combat* commencent 
à revêtir une importance qui dépasse 
largement le cadre purement mili
taire. Pour faire face 4 cette menace 
l'adversaire vient de procéder 4 cer
tain* regroupements, us* troupes 
hindoues combattant dans les pre
mières lignes du front britannique 
ont été retirées et remplacée* pour 

déclarent 
qu'au cour* d engagements avec de* 
unités de l'année de libération hin
doue le* cas de désertion se font de 
plu* en plu* fréquent* au sein des 
soldat* et officiers de 'armée hlndo-
brltanmque. 

Une catastrophe imminente 

le* mesure* de destruction de l'armé* 
nationale hindoue conjuguées avec 
ce.le» des forces laponalse* «ont 
maintenant en plein développement 

Une deuxième tragédie d'Araaan 
est imminente Les troupes britanni
ques n* peuvent plu* échapper 4 la 
catastrophe par leurs combats 
Issue. Le* opération* 4 Arakan ns 
sont que le premier maillon de 
chaîne dan* le* batailles pour la li
berté et la victoire Le dernier mail
lon sera la Nouvelle Delhi. 

Bose a déclaré encore que la retrai
ta de Mountbatten. commandant en 
chef de* forces ennemi** de l'axe 
dans ié sud-est de .'Asie de* monta-
Çnes d Arakan en présence de nom-

reuses troupes japonaise* et natio
nale* hindoue* est le premier pas 
ver» sa dernière retrait* vers New 
Delhi 

Grande-Bretagne 

tondrement en raison des difficultés 
provoquée* par la guerre Par suit* 
d* l'exploitation de l'Inde la famine 
et les épidémie* régnent dans les 
province» 

En conclusion Bose souligna qu au
cune puissance au monde ne pouvait 
l'empêcher lui et ses troupes de 
remporter la victoire finale. 

Violents combats 

dans l'île de Boufanrille 
Toklo 20. — L'Agence Doméi *p-

rend d'une be*e nippon* dan* le 
aclflque Sudr : 
Dana 1* secteur d* Toroklne (Il 

de Bougaunvlll*). de violenta corn eau 
sont en cours entre des troupes en
nemies et des fromatlons nlppones 

Dan* la nuit du 1S au 17 mars le» 
Nippons ont attaqué par surprisé les 
position* ennemie* de Buta au Nord-
Est de Toroklna. Simultanément 
l'aérodrome N» 1 dont 1 occupation 
par le* Japonais eat imminente a été 
pris sou* le feu de l'artillerie lourde 
nippone Les aérodrome* 2 et 3 qui 
étalent occupé* par l'ennemi se 
trouvent maintenant sous le contrôle 
de» Nippons Les attaques aériennes 
et l'activité de l'artillerie ennemi' 
ont notablement fléchi. 

LES AVIONS DE COMBAT ALLEMANDS ONT ATTAQUÉ 
LE PORT ANGLAIS DE HULL 

Quartier Général du PUhrtr, ta . — Le Haut Commandement de l'armé* allemande communique : 
Sur la U t * d* pont d* Nikolata». dans la région s* We*n****M*k et au nord-est d* Pswreaomais». d* nou

velles attaques t n n t m m sont rsstsss infructueuses. Au oours d* ••*- oovnbata, un groupa do oombet. oom-
manda par I* capitaine Kalksrlak s'est particulisremsntdistingu» 

Entre ls cours moyen du Bous. *» I 
do Winnitza • été evaouee. contormsmsn 
m ' " , Â " i " ' t d* Proskurow dos oartiss d* plusieurs divisions d* tirailleurs soviétiques, ont été repoussé*» par 
l'aotion décides do no» formation» do chars. .»««_«.«_ . . . „ 

Le détachement do r*oonn*i»ssnca blindé N» 14, sous I* oommandom*at du capitaine Schiller s'est brIU 
'am,an7r»0»Vo»kïjro». et Tarnopol également do lourde» portos turent Infligé»» aux Bolohevtsto* par de» con
tre-attaques couronnés» d» suces*. . 

Dans ls région ds Krtomicnici *t pr*4 do Kowol, nos troupes s* trouvent encore sngageos dans de durs 
oombati détenait». 1 • - - -

D»n» ls région dos Msrais du rvlpot et sur la rive du Prlpot. de nombreuses poussés» doc soviet* ont 
Au' sud-est do Witcbsk «ur.nt lieu do vifs combats locaux pour le possession d'une hauteur qui • ananas 

plusieurs fois d'occupants. . - . . _ _ . . 
Dans ls «acteur nord du front do l'Est, l'snnami n'a attaque qua sur le front do Narva. I l fut repoussé 

»n perdant tO oh*r». " . . - - ' - - — .__ 
Sur la têts do pont do Mettuno, l'snnemi s effectua su sud-oueet- eJ'AprIlia plusisurs attaquas appuyé** 

par une fort* artillerie, mais qui sont restées infructueuses. 
Des défenseurs d* CSssino ont de nouveau repoussé hier toutes Isa attaque* onnomiea «tfaotu*** pen

dant toute la journée aveo l'appui d'une forte artillerie. . . 
Dan» la soirs» du 14 marc, une formation d'avion» torpilleur* allemande qui attaquait un convoi enne

mi devant la cet» do l'Afrique du Nord, a endommagé 4 transports chargé» jaugeant ensemble plu* d* 30.000 
De faibles formations do bombardiers nord-amerioainc ont survolé hier, par tsnvPs brumeux, le «ud-e*t 

de l'Allemagne en venant du sud et ont |eté en plusisurs endroits dos bombe» explosive* * t Incendiaires. 
Les dommsge» et les part** sont minime». Vingt-aine, avion* *nn*mi* dont 14 bombardier* quadrimoteur» ont 

Ln nuit damier» quelques avions de hsrsélomont britsnnlquoo ont Isnoé dos bombes sur l'ouoet d* 'lA-l 
lemsgne et don» ls région d» Berlin. ... _ 

De» ••codros do combat allamandos ont attaque le port britannique de Hull au moyen d* nombreuse» 
bombai «xploaive* et incendiaires. De* incendie» étendue et do grave* destruction».ont été constatés danc 

* Va'rVsctfon dss torées maritimes, do la D.C.A.. Oc la marine d* commerce et de ls D.c.A. d* ls flotte, 
«f svions ennemis ont été abattu* dan» I* période allant du t l au *S mars. 

L'affairede la rue Lesueur 

Trois rabatteurs du D Petiot 
ont été identifiés 

LA PROPRIETAIRE DE LA ROBE AUX HIRONDELLES ROUGES 
avait déclaré, avait sa disparition, qu'elle partait pev l'AmÛMpu 

Le dostier de iatsatsinat de M" Dehanve a disparu 
de» archive» de la brigade mobile de Diion l 

Brigitte UORNEY 
dans te Mie de Catnerine 17. dan* 
« Les Aventures fantastiques du 
Baron Miinchhausen », le grand 
film en couleurs, de l'V. F. A. 

(Ph. A. O. E.) 

Paris. 20. - M Beiry, juge dlns-ltimes prtmmtm. dont * « * «f?» 
uction accompagné de son gref- aujourd'hui presque likinllflm, **m 

rendu cet après-midi. | avisé leur famille de store départ ». 
' Du moins en fut-il ainsi pour Mme 

R.ha<t qui alla ches le docteur, ea 
laissant sur le feu sa >—Ivo 

Regrettons seuleotent que la ens-
pantion de Mme Khalt, tout eo«a-
me celle de la petite bonne du •>*>-

Berlin. 30. — t Aucune IniranoseaKle phase de la guerre et. après 
of f icielle en Angleterre et aux Etats-I leur» retraites de Moscou, l'espoir 
Unis ne nie plus que tout peuptetqu'iss pourront influencer l'homme 
attire dans 1» sphère d-inlTueJ^puisiatnt du Krwrrlm 6 l'aide 8é 
soviétique doit abandonner tout es- l'opinion publique anglo-américaine 
poir d'aidé anglo-américaine. On et l'amener à faire des conditions 
fait entendre froidement aux înté-lplus douces. 
ressés qu'ils commettraient un acte 1 
malheureux et insensé s'ils ne se 

Un groupe de combat dé fil* 
devant la muraûU de VAtlantique. _ 

(Ph Slpho)' 

LE MARÉCHAL ANTONESCU 
affirme sa confiance 

dans l'avenir de la Roumanie 
Bucarest, 20. — Dans un message 

adressé au président de l'Union na
tionale dés femmes roumaines, le 
maréchal Antonescu a affirmé sa 
confiance dans l'avenir de son pays 

t En dépit des événements graves 
|de l'heure, a-t-il dit, la patrie con
naîtra une ère de prospérité ». 

L'ANGLETERRE 
est engagée 

dans une impasse politique 
sans issue 

truction 
fier, s'est . 
vers Vt h. 30. à l'Hôtel-Dieu afin 
d'y notifier S Mme Petiot l'Incul
pation qu'il venait de siarner contre 
elle du chef de recel. 

— Recel de quoi ? s'est écriée 
l'inculpée. , , 

— D'objets voles, a répondu le 
juge. 

Le magistrat a procédé a l'inter
rogatoire d'identité de Mme Qeor-
gette Petiot, née Lablais. le 14 Juil
let 1904, à Paris, sans profession. 
Il lui a demandé quel avocat elle 
choisissait. 

— Je ne demande pas d'avocat 
a-t-elle répliqué 

M Berry ayant signé le mandat 
de dépôt. Mme Petiot sera transfé
rée à la prison dé Fresnes dès que 
sa santé le permettra. L'inculpée 
semblait, en effet, très faible, puis
que sa main tremblait au point de 
pouvoir à peine Sagner sa déposi 
tion. Le docteur Paul 

RAIDS AÉRIENS 
américains sur l'Ouest 
et le Sud de l'Allemagne 

Berlin. 20. — Profitant du mau 
vais temps, des «formations de bom
bardiers américains' ont attaqué le 
20 mars, dans les heures de midi, 
les quartiers habités de plusieurs 
localités de l'ouest et du sud de 
l'Allemagne. 

Lors du survol, le ciel était recou
vert d'une épaisse couche de nua
ges, en sorte que la défense alle
mande eut à faire face à des diffi
cultés considérables pour combat
tre les formations ennemies. 

72 VICTIMES 
DU BOMBARDEMENT 

D'UNE VILLE DE LA SOMME 
Vichy, 20. — Le bilan des deux 

derniers bombardements d'une ville 
de la Somme par l'aviation anglo-
américaine est le suivant : 36 mort» 
et 37 blessés. 

DES CRAYONS EXPLOSIFS 
Saintes. 20. — La petite ScheibeLIq^ë lors de ses fréquents déplase-

de la commune des Arclvaux, ayant rnents à Paris. 
trouve dans un champ un bâton- Certains détails ont été ainsi mis 
net lâché la nuit par des avions a u point, d'autres n'ont pas encore 
anglo-américains, le prit pour un tété éclairci». Ce qu'il convient dé 
crayon et le remit à sa mère. L'en-1 dire, c'est que. fréquemment mêlée 

fit explosion et blessa griève-ià ht vie des deux ménages Petiot 

été chargé d'aller l'examiner de
main à l'Hôtel-Dieu pour se rendre 
compte exactement de son état. • 

L'enquête à Auxem 
Depuis 4» heures, à Auxerre, l'ins

pecteur principal Herbies. de la bri
gade criminelle, s'emploie A complé
ter les premiers éléments de l'en
quête recueillis dans l'Yonne, par le 
commissaire Massu et qui devraient 
ajjoutir à l'inculpation de Mme Mar 
cel Petiot et de Maurice Petiot 

Il a entendu en premier lieu Mme 
Estelle Auger, l'entrepreneuse de 
transports de la rue du Temple, qui 
était en rapports suivis avec les 
frères Petiot aussi bien à Auxerre 

decin-maire de VUlenén»"»-
Vonne, et l'assassinat mamiiUé d* 
la gérante de laiterie de la même 
ville, n'aient pas donné lien 4 dea 
perquisitions chea l'étranc» doav 
teur. 

Le docteur Petiot Serait un oopor-
tuniste, notons-le. puisque les a*r»u> 
ments des c rabatteurs », U y » 
quinze ans n'rmtstont pas oooor» 

Identification de trait 

de Marcel Petiot 
Paris 20. — Le commissaire prin

cipal Massu et ses collaehorateur» 
d'ailleurs continuent leur enquête ~" 

« 

LES SOVIETS OPÈRENT 
dans le vide » sur le front de l'Est 
Berlin. 20. — Derrière le grand. Sur l'Isthme de Carélie. l'isthme 

mouvement do décrochage allemand, de Maaselkae et l'isthme d'Aunuo. 
dan» le 8ud du front de l'Est, appa- des troupes de choc ennemie* ont été 
r»jaient chaque Jour plus clairement I repouaoéeo au total dsn* cinq en 

Bo*e. vè 4 la veille de son el

le* plan* directeur* du Haut gouver
nement allemand, écrit le correspon
dant militaire du s D.N.B. s. Martin 
Haliealeben. dan* un commentaire 
sur la situation du front do l'Est. 

Il ajoute : La* mouvements que 
le* Allemands exécutent depuis de* 
semaines dans le secteur Sud et 

constateIdara» le secteur Nord du front, «ont 

droite. 

M. Bichelonne 

à M. Marcel Déat 

plue que de simples corrections fron
tales. Los Soviets opèrent 4 présent 
t dons lo vida » sans parvenir 4 
livrer une seule bataille d'anéantie, 
sèment aux troupes allemande*. Le* 
Allemand* essaient — c'est 14 vlal-

. blement 1» but de leurs opérations 
, i _ . — -—«,«'m •<**> «»*»»««»a»»»»anactue'les dan* le secteur Sud — de 
d t r a n S m i S S e S pOUVOirS!créer une plate-forme pour trouver 

lune solution aussi rapide que décisi
ve do tous les problèmes militaires 
soulevés psr la guerre. Sur ls front 
d» l'Est, trot* secteur* — du moins 

Paris. 30 — M. Jean Bichelonne 
secrétaire d Etat 4 la Production ln 
duatrielle et par Intérim 

transmis aujourd'hui on ce qui concerne ce dernier dé
partement 4 M Marcel Déat. qui a 
Immédiatement pria paaseaslon d* 
sas nouvelles fonctions 

LE CABINET DU MINISTRE 
Pans. 20. — « L'Œuvre » annonce 

que M. Marcel Déat. miniitre secré
taire d'Etat au Travail et à la 80II 
oarite nationale, a désigné M Oeor 
ges ALBERTINI comme directeur 
général de son cabinet 

Les deux directeurs du canine: 
sont pour le Travail. M. Roger 
BERTRAND, qui est maintenu dsn> 
ses fonctions, et. pour la Solidarité 
nationale, le général REDEMPT 
de l'armée de l'air 

*io 

pour lo moment — louent un rôle 
important 4 «avoir : la presqu'île de 

'Crimée, la région do Vltebek et 1* 
1 r»Y»u. Uocteur de Narva. L Impression d en-

pouvoirs semble est que la sltustlon 4 l'Est 
eat stable II sot vrai que les Soviets 
s'efforcent. 4 présent par tous le* 
moyens do franchir lo Dniester, bien 
qu'on ait l'impression que le* Alle
mand* soient résolus 4 ne pss perdre 
lo contact avec l'adversaire. Dan* les 
secteurs contlgus également, 4 l'est 
de Tarnopol et sur 1* Bug moyen 

le* autres 

if 
le» contre-attaques allemandes visant 
le* objectifs localement délimités 
se poursulvnet favorablement, n est 
probable et même certain qu'Us sont 
décidés 4 user au maximum les for-
ces offensive* de l'armée rouge. La 
mise on déroute de plusieurs divi
sions do tirailleurs soviétiques 4 
l'Est do Proskourov. psr des forma
tions blindées allemande», est un 
fait qui corrobore amplement cotte 

COMMUNIQUÉ FINLANDAIS 
Helsinki. 30. — Texte du oommu-

Paris. 21 — Les tarifs de circu
lation dans les transports en com
mun de la région parisienne vien- , 

w V Ï L T v r î ^ r f Î te C ^ ^ S S e ^ l " " " ^ » < ^ * « ^ ' « * — • "»« 
£ L d e "Xll0 e n l r € ?]Sf*l "?!? * P»fnl» ennemie qui s'était approchée 1.80 a 250 et de 1.30 à IM enU^ne de nos position» sn traîneaux 
3s. classe. . Imotorijéa 

VERS UNE INTENSIFICATION 
DELA GUERRE 

DANS LE SUD-EST 
Berlin. 30. — Répondant 4 un Jour

naliste qui demandait s'il fallait s'at
tendre, sn raison des événements 
militaires. 4 une Intensification de 
la guerre dans le Sud-Est de l'Euro
pe, le porte-parole du Ministère des 
Affaires Etrsngèrss du Reich a dé 
claré aujourd'hui que cela était pal 
faitement du domaine de» pcoalbl 
llta». 

Cotte question doit être considé
rée comme entrant dans le cadre de 
ls politique étrangère allemande, 

39 AVIONS SOVIÉTIQUES 
ABATTUS 

Berlin, 20. — Le 19 mata, do vio
lenta engagements aérien» se sont 
produit* aux endroits principaux 
où se déroulent le» combats sur le 
front de l'Est. Au cours do ces opé
rations, l'aviation allemands a dé
truit, aux dernières nouvelles, 39 ap
pareils soviétique». 

D'autre' part, lo < D N.B s ap-
end que plusieurs centaines de 
îmbardiers et d'avions de combat 

allemand* ont. 1* 18 mar*. attaqué 
en piqué des pointe* d'sssaut sovié
tiques qu'ils ont mitraillées et dis
persées 4 la bombe. De nombreux 
char* d'assaut ont été détruits, d'au
tres 4 tel point endommagés qu'il» 
durent rompre le combat. 

Le» svions allemands ont on ou
tre, coulé un chaland bondé do trou
pes soviétique» qui essayaient de 
franchir un cour» d'eau Un pont 
et deux dépôt* d* benslne ont éga
lement été détruit» par la» bombe» 
allemand*» « 

fiaient pas en silence aux avances 
fallacieuses de 1 Est. » 

C'est par cette constatation que 
le «VoeUtlscher Beobachetr» entame 
ses considérations sur la sujétion 
des anglo-américains vis-à-vis du 
Kremlin- Le Journal signale que 
Churchill et Roosevelt dans une 
même mesure en se démasquant par 
l'abandon en 1944 des promesses et 
garanties de 1839 ont renforcé la 
pression sur les neutres pour les 
entraîner dans la guerre. L'Argen
tine, le Portugal. l'Espagne, la Tur
quie et l'Irlande ont été les victi
mes désignées de cette politique. La 
Finlande également peut être citée 
à cet égard. 

D'après le Journal ces manœuvres 
de pression de Londres et de Was
hington sont inspirées par deux 
buts : d'abord ces puissances ont 
espéré, par l'entrée en guerre d'états 
neutres, créer de nouveaux champs 
de bataille à l'Ouest afin de pou
voir soulager encore au dernier 
moment Moscou. 

Un autre mobile' important des 
Anglo-Américains est le désir en 
s'occupant avec bruit de la sécurité 
des neutres, de créer une diversion 
et de détourner ainsi l'attention in
ternationale de ht dépendance des 
Anglo - Américains vis-év-vls du 
Kremlin. 

Mais déclare le Journal cette ten
tative a également échoué ces mes
sieurs de l'Occident ont dû se rési
gner à subir c de violents soufflets » 
qui leur ont été infligés par 
petits états neutres. 

Journal estime que les trois 
motifs suivants ont été détermi
nants pour engager Churchill et ses 
acolytes à tout essayer pour muse
ler tout opposition. 

1. Churchill ouvre la soupape de 
sûreté et lAche de la vapeur pour 
apaiser son propre pays. 

n faut persuader les satellites 
étrangers et le» neutres que la poli
tique britannique n'a nullement 
abandonné les principes de 1939 et 
1941, qui ont prétenduement provo
qué la déclaration de guerre a l'Al
lemagne et la Charte de l'Atlanti
que. 

3. Enfin on doit prêter à Chur
chill ainsi qu'à Eden même dans 

Le c VoelKiclser Beobachter » con
clut : s Quoiqu'il en soit l'Angle
terre, grâce aux fautes des Chur
chill, van Stttard et Eden est en
gagée dans une impasse politique 
qui ne lui offre aucune issue. Elle 
se trouve aujourd'hui littéralement 
comme un mendiant entre les deux 
forces combatives du monde et il 
importe peu qu'un mendiant se 
montre effronté comme Churchill 
et l'Angleterre Jusqu'ici, ou qu'il ex
hibe avec une hypocrisie puritaine 
le manteau déguenillé de son im
puissance. » ' 

ment la malheureuse aux deux Jam 
Des. 

Dans im ssntsnmie de Corme-
Ecluse, un octogénaire, M. Alfred 
Jossan, a été «affreusement mutile 
par l'expiosion'd'un engin identique. 

LE BOMBARDEMENT DE HULL 
Berlin, 20. — Le DJJ.B. annonce 

que d'importantes formations d'a
vions de combat allemands on 
effectué, tard dans la soirée du 
19 mars, une attaque concentrique 
sur l'important port anglais de 
Hull. sur la côte est de l'Angleterre 
Par bonne visibilité les objectifs se 
oistinguaient nettement Les der
nières vagues de l'escadre de bom
bardements allemandes ont pu ob
server déjà de nombreux incendies 
dans la ville et dans la région por
tuaire. 

tlon 

1 affaire de la rue Lesueur. Us 
réussi à identiifer trois 
de Petiot Amenés quai 
vres. ceux-ci sont mterrogés 10T 
leurs relations avec le criminel s* 
les c clients » qu'ils lui ont : 
tés. On espère que leurs C ' 
feront avancer l'enquête. 

D'autre part, la propriétaire 4* la 
robe de satin noir ayant été IdeaV 
tifiée à Marseille. M. Masfra s'atta
che à retrouver sa trace dans la ca
pitale On sait déjà qu'elle * lof* 
8, boulevard de Stmsbourf, dans 
un appartement prêté par un ami. 
On a appris, d'autre part, qu'elle a 
habité pendant trots mois dan» s» 
quartier de Charonne. à des 
ses qu'on recherche. 

A la fin. elle aurait disparu 1 
qu'elle partait pour 1'/ 
un ami amplement muni 

U i dossier atra-raUe ! 
Dijon. 20. — Alors qu'il éU 

r-Yotma> 

Où une radiesthésiste déclare 

Mme Auger affirme avec foTOayou- l é d ^, m à viUeneuve-sur-TI 
tout *noré.d> '* l u«u b , r e *??"»r* conseiller «énéral d» lTut»»»*. *• 

t-hôtel dé la me l>su»air.|docteur p ^ e u t ^t,^ piug|aur« 
fois avec la brigade tnt*jfle de Di
jon. Plusieurs dossiers le cnooar» 

. ,v , n .. . . inant ont été déposés aux archiva* 
QUe le Docteur PetiOt est m o n de la brigade, riotamment ceux renv 

. . tifs aux vols d'électricité, de pneus. 
D'autre part, on a appris ici e t à une escroquerie au préjudkaaj 

qu'une radiesthésiste de la région d e i a compagnie P. L. M. 
vosgienne affirme que ses recher- A ^ Ï U l t e d e lassassimU ds M M 
ches lui auraient permis de décou-!r>ehauve, gérante d'une coopérât*»»» 
vrir, non pas Marcel Petiot vivant.|a Villeneuve, qui eut pour mobile 1» 
mais le cadavre de celui-ci oui sejvoi ^ q ^ je meurtrier voulut étubv 
trouverait quelque part dans le dé- c e r pgj. u n incendie. 1» docteur P»> 
partement de l'Yonne, entre Saint- t i o t q ^ i a rumeur publique dési-
Martln-Dutertre et NeuiUy. donc pas |gn a j t comme étant le coupable, eus 
très loin de Villeneuve-sur-Yonne. Ia fournir des explications aux ms-
Mareel Petiot se serait suicidé au 
moyen d'un poison. Cette radiesthé
siste observe, toutefois, que la carte 
qu'elle possède ne lui permet pas 
de plus amples précisions. Elle ré
clame, en conséquence, une carte 
détaillée de la région considérée 
pour se prononcer de façon décisive. 

Le D Petiot chef de bande ? 
À-t-il pris le maquis ? Est-il à 

'.étranger, bien peu. sans doute, à 
présent pourraient le dire. 

Mais beaucoup, par contre, ont 
dû penser : Comment ce docteur 
a-Ml pu attirer tant de gens ches 
lui sous des prétextes extra-médi 
eaux ? Pour cela, en effet, un mini
mum de propagande est nécessaire, 
et .c'est là qu'interviendraient les 
« rabatteurs », ce qu'élargirait en
core le cercle des investigations 
L'enquête aboutirait alors à la de-
couverte d'une bande dont Petiot 
serait le chef, ou l'un des chefs 
Mais nous n'en sommes, hélas, pas 
encore là ! 

isaalaia» 
ot, la p«> 

pecteurs de la brigade mobile. 
On se souvient à ce sujet q u i a 

témoin gênant pour le monstre ds 
la rue Lesueur trouva la mort à la 
veille de son interrogatoire, dans 
des conditions mystérieusea. 

Blen que des doutes 
encore sur le docteur Petiot 
lice ne put accuser exprès 
celui-ci et abandonna l'enquête. 

Normalement, le dossier devrait M 
trouver dans les archives d» la bri
gade mobile, soit au nom d» Petiot, 
soit à celui de Dehauve. Or. on ap
prend, aujourd'hui, qu'il est impos
sible d'en trouver trace-

Le monstre a-t-il connu 
d'antres crimes d u s Flmm ? 

On sait que le docteur Petiot «cl 
considéré dans la région de Ville
neuve comme responsable «le l'as-
sussinat d'une patronne d» latterM 

Rabattage... 
Il est certain que l'appât employé 

LE PATRON DE COMBAT ARRETE par cette propagande, fut d'abord le 
• _ Alors, on n'a même plus le droit de tyranniser son personnel ? | passage en aone libre et ensuite à 

Ha parole, il n'y a plus de liberté 1 . U'étranger puisque plusieurs des vie-

MORT DU PEINTRE DEVAMBEZ 
Paris. 20. — On annonce le décès 

à Paris. d'André Devambex, pein
tre, décorateur et Illustrateur, mem
bre de l'Institut commandeur de 
la Légion d'honneur. 

Né à Paris en 1807. André De-
vambez a obtenu en 1890 le Grand 
Prix de Rome. Rentré à Paris, il 
collabora au c Rire » tout en expo
sant des œuvres de peinture aux 
c Artistes Français ». 

25 nids de résistance 
anglo-américains détruits 

à l'ouest d'Aprilia 

RETOUR DE BATON 

Berlm, 20. — Le D.N.B. apprend 
que dans les premières heures de la 
matinée du 19 mars, des grenadiers 
allemands ont, sur la tète de pont 
de Nettuno. repoussé plusieurs at
taques anglo-américaines déclen
chées dans les environs de San Lo-
renao ainsi qu'entre le littoral et 
Aprilia. Tandis que des entrepri
ses d'éléments de reconnaissance 
ennemie» échouèrent prés de Bor-
go Podgora, au sud de Cisterna, 
deux contingents de choc compo
sés de parachutistes allemands pé
nétrèrent dans la ligne principale 
ennemie située le long du littoral 
à l'Ouest d'Aprilia et détruisirent 
en combats de corps a corps. 26 
nids de résistance. Au oours de 
cette opération l'ennemi eut de 
nombreux morts et perdit beaucoup 
de prisonniers.Au Sud-Ouest d'Apri
lia des entreprises de troupe» de 
choc ennemies ont également été 

réduites. Passant à la contre-atta 
que, les troupes allemandes ont cap-
turé des prisonniers. 

LE MARIAGE 
DE PIERRE U DE YOUGOSLAVIE 

Pour se rendre maîtres de la ré
sistance militaire allemande qui 
s'avérait trop vigoureuse pour les 
piètres soldats anglo-américains, 
Churchill et Roosevelt imaginèrent 
le terrorisme aérien. 

Le procédé leur semblait devoir 
être efficace. U permettait de le 
couvrir hypocritement du terme : 
opérations militaires. Celles-ci con
sistant à détruire, ou, tout au 
moin*, à affaiblir, dans des propor
tions qu'on voulait catastrophiques 
le potentiel industriel de l'adver
saire. 

Les points de chute, les lieux choi
sis détruisirent rapidement le en-

ouflage qui dissimulait cette of
fensive barbare, dont les civils, les 
monuments culturels et les chefs-
d'oeuvres artistiques faisaient les 
frais. 

Sans se soucier de l'opinion publi-
que mondiale qui condamnait oes 
moyens inhumains, la R.A.F- et les 
forteresses volante* persistèrent et 
intensifièrent leurs raid* meurtriers 
et destructeurs. 

Les résultats témoignent de l'er
reur psychologique des Anglo-Amé
ricains. 

L'hebdomadaire anglais t Tribu
ne » s'étonne de la résistance des 
population* du Reich qu'il qualifié 
d' « incompréhensible ». 

Jugeant autrui d son' aune, le Bri
tannique ne peut admettre que la 
panique ne saisisse point les Berli
nois et trouve paradoxales les in
formations émanant de sources neu
tres qui disent l'admiration provo
quée par l'attitude disciplinée des 
nationaux-socialiste* d'outre-Rhin, 
au cours des bombardement». Les 

Londres. 20. — Le mariage du 
roi Pierre II de Yougoslavie avec 
la princesse Alexandre de Grèce a 
été célébré à Londres. Les témoins 
étaient le roi George VI et le roi 
George n de Grèce. Parmi les In
vités se trouvaient le roi Akon de 
Norvège, la reine Elisabeth d'An
gleterre et la reine Wilhelmine de 
Hollande. La reine Marie de Yougo-| in formateur» concluent que le moral 
4'avle. souffrante, n'avait pu assis-1 allemand « est aussi inébranlable 
ter à la cérémonie. ' au cour* de la cinquième année de 

guerre que dans la première » 
Faut-il voir dans cette décevante 

constatation le prodrome d'un« dé
faillance poésibîe des populations 
anglaises et américaine* ? 

On est tenté de le croire. Car 
l'Anglai» et l'Américain lucides se 
posent les auestionj : « Pourquoi 
» nous battons-nous f Notre exis-
» tence était-elle vraiment mena-
» cée f Ne faisons-nous pas le jeu du 
» Bolchevisme » sans trouver de ré
ponses satisfaisantes. 

Il est certain que le* milieux ca-
tholiques des « Nations Unie* 
sont profondément ému* par les 
événements. Le » Catholic Herald » 
demande tout crûment : f Pourquoi 
luttons-nou* encore ? » 

L'imminent danger de la nouvelle 
grande puissance : W.R.S.S. antt 
chrétienne, apparaît aux yeux de* 
Britanniques. Il inquiétera l'Amé
rique latine, puis les UJS.A. 

La menace *%r Rome, la destruc
tion de l'Abbêve du Mont-Cassin 
le* bombardement* de Castel-Oan-
dolfo sont non seulement des cri
mes, mai* de* fautes grottes de con
séquences. 

Entrainét par un sadisme destruc
teur, les Alliés effraient leurs pro
pres sujets. Par un retour de bâton 
Ut constatent, ches eux, le* défail
lances qu'ils prêtaient à leurs ad
versaires. 

Let Anglo-Américains n'ont plus 
beaucoup de fautes à commettre 
pour que le public refuse de le* sui
vre-

Les hécatombes massives qui ac
compagneraient une tentafree de 
débarquement pourraient bien être 
la ooutte d'eau qui fera déborder 
le vote. A Londre*. d Washington 
on ne doit pas ngnorer. 

A. LBOLÎ-ROQ. 

et du meurtre de sa Jeun*) 
Il semble pourtant que d'à 

crimes pourraient lui tire imputé*. 
C'est ainsi qu'un médecin de la 

localité estime mystérieus» 1» watt 
d'une vieille cliente du docteur Pe
tiot, qui vivait seule et se Kignsvl» 
chez elle. Or. cette femme était pro
priétaire d'une magnifique eailis 
non de livres précieux, d'édition* 
rares, qui ne laissaient pas le mons
trueux pr»ticien insensible. 

D'après l'auteur de oes déclara-
tions. Marcel Petltot bâta 1* mort 
dé la patiente à l'aide d'une péqor» 
et s'empara tout shlsjAeusent des 
objet» qu'il convoitait et d'une eonv 
me d'argent qui se trouvait dans 
1 appartement. 

Le sort de la France 
est indissolublement lié 
à celui de l'Europe 
Vichy. 20. — Il h y * ; n'y * plus 1 

doute écrit le Journal officieux 
« Moniteur », que le sort d* 1* Fron
ce est mdissomblernent 114 à oalul 
de l'Europe. La perte de l'&BOfpa 
entraînera irrémédiablement 1» 
destruction de la France, n suffit 
de rappeler les déclarations sait*» 
par les Anglo-Américains, par » 
maréchal Smuts et d'autres encore 
au sujet des buts de guerre de* 
pseudo-alliés, pour compfrenvfre quel 
sera le sort de l'Europe dans l'éven
tualité d'une victoire de oes puis
sances Une victoire des allié» serait 
une victoire de Staline. Une victoire 
du bolchevisme •srait la fin d* 
"Europe et de la Franc*. 

BÉNÉFICES FORFAITAIRES 
RURAUX 

Paris, SI. — t l 
bénéfice» forfaitalras 
fions rurales dont 1» . 
est prisonnier est élargi 1 
revenus, et porté en oertatn» ea* 
de 6 à 10000 francs. 

La déduoUon global* maxauta 4 
laquelle auront droit les aftioaV 

* » oxpeotssv 
pretristMre 

l»u tiens «Jo» 

leurs retenus «n ctsattvlté durant la 
majeure partie ou Va total 
campagne aotueUe. 
à 15.04» 

totalité 0» t* 


